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INTRODUCTION 

Les industries de production des aliments des ani11aux domestiques 
au ~negal regroupent les aliments pour la volaille et le betail 
C bovine. ovins. caprins. porcins et equine ). Les equins. les 
porcins et lee caprins sont des productions circonstanciees en 
quantites reduites • Lea a1blenta compo~ pour chiene et chats 
ne sont pas produita au ~gal . La demande est tres faible 
compte tenu des habitudes socio-economiques • 

La demande en aliments pour enimaux domestiques au senegal 
concernent- essentiellement i ·aviculture moderne en toutes saisons 
( poulets. pondeuses. reproductrices. canards. dindes etc ... ). 
les bovine et lee ovine en saison skbe ou en ~riode d·embouche 
ou de stabulation libre. 

Les industries d·aliments de volaille ee sont developpeee depuis 
i·independance ( 1960 ) tandia que les productions d-aliments 
composes pour les ruminants ont connu un regain d·interet avec 
la secheresse des annees soixante dlx • Toutes ces productions 
ee sont appuyees aur lea sous-produits agro-industriels 
( tourteaux. relasse. sona ) i88US des industries de 
transformation de l·arachide. de la canne a sucre et du ble 

La preeente ~tu· · de cas du 56n6sal s'eat plus cent~ sur lee 
industriea d-al-menta compoe6a. Elle tralte en outre de la farine 
de pcisson qui n·est pas un aouo-produit dlrectement co~. 
Dami ce rapport.. le:s al.l.mente simples • soua-produita de la 
meneurie. de 1 'huilerie. de la sucrerle. de la br888erie etc ...• 
.sont abordes plu:s co.me des intranta que des allllenta simples ou 
produits finis. 

Dans le pr~t'ent document, nous traitonB 
- de !a presentation de 1-~conomie et de la etructure dee 

industries dea aliments pour animaux domestiquea. 
- de i·analy3e sectorielle dee sources de mati~res 

premieres. 
- des technologies exi3tantes de production d 'aliinen te pour 

animaux domestiquee 
Apres une analyse dee contraintee locales. des reco1111nandations 
utiles sont formul6ee pour le developpement de cee industries. 
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I 

DESCRIPI'ION GENERAI.E DES INDUSTRIES 
DE PRODUCTION D .. ALIMENTS POUR I.ES 

ANIMAUX 

1.1 1$ CONTEXTE GENERAL 

Le Senegal est si tue dans la partie la plus avancee de 
l'Afrique de l'ouest, en zone sahelienne. 11 est limite au nord 
par la Republique de Mauritanie, au eud par Guinee Bissau et la 
Republique de Guinee, A l 'est par le Mall et a l 'ouest par 
l'ocean atlantique. 

I 1 s 'etend 8Ur une superf icie de 196 722 Jar • Sa population de 
6 480 000 habitants en 1985 ( 80urce Hinistere du plan et 
cooperation 7• PDES ) eet passee A 6 892 720 habitants en 1988 
( source Preeidence de la R!publique/Delesation au plan et aux 
politiques 6conomiquee ). Elle eet actuellement evaluee A plus 
de 7 000 000 d'habitants, soit une deneite de 35,5 hbts. au JonZ. 

Le senegal a inscrit, parmi les prioritee de eon programme de 
developpement economique et social, la recherche d 'une 
autosuff isance alimentaire. Ceci suppose. une autosuff isance non 
seulement dane le domaine agricole, mais auesi dane le domaine 
de l'elevase. 

Pour r6aliser ses objectife d'autosuffisance en matiere 
d'elevage, l'Etat du ~nesal e'est donne un certain nombre de 
directives qui apparaiasent dans eon e· plan de developpement 
economique et social ( 1989 - 1995 ) • Parm! celles ci nous 
pouvons relever : 

- la promotion d'une intensification raisonnee des systemes 
d'elevase passant par une stabilisation des effectifs. 

- l 'augmentation de la productivite ponderale, au lieu dee 
effectifs et a~liorer les tawc d'exploitation. 

- !'intensification de la production, en valorieant le8 eoue 
produits aaro-induetriele et lee cultures fourras~res, par 
l 'embo\.che, le reelevaae et la production laitiere. 

le developpemer.t du petit elevage, avec notamment la 
promotion de 1-aviculture. 

- une incitation l une ~eilleure utilisation des sous produite 
agricoles iasus de la culture irri•uee (pail,le de riz ou d-autree 
cer6ales, SOUS produits de meunerie OU de ~izerie ... ). 
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Le cheptel national etait en 1990 de 2 454 596 bovins, 5 951 
365 ovins et caprins, 103 517 porcins. 370 035 equins, 302 920 
asins. 5 191 camelins et de 11 635 350 sujets pour la volaille. 

La consomr:iation annuelle d·origine animale par habitant etait 
de 9 kg au debut du s• plan (1979 - 1985). Elle est passee a 11 
ks lore du 7. plan ( 1965 1989) grace a 1. action 
gouvernementale. dont l ·objectif etait d·arriver 8. 12 kg par 
habitant. · 

Pour i ·execution du a· plan de developpement economique et 
social, i·objectif serait de maintenir la consommation annuelle 
de 11 ks par habitant deja acquis, compte tenu de la croissance 
demosraphique. 

Ceci ne pourrai t se fa ire sane un effort accru, pour une 
augmentation de la productivite ponderale par la stabilisation 
des effectifs. En d • autres termes 11 faudra decourager la 
dependence exclusive de l·alimentation du cheptel des conditions 
naturelles et encourager i·embouche. Ce dernier ne represente 
actuellement, que 25X de l·effectif recense dens les abattoires 
( 14% de l·effectif total ). 

L-un des mcyems de developper l ·embouche, serait de promouvoir 
l·industrie de production d·aliments pour les animaux. Celle ci 
devrait etre fond6e, 8U 56negal, BUr une utilisation optimum des 
sous produits des industries asro alimentairee et dee autres 
produits agricoles locaux. 

Cette industrie existe au senegal. Certaines unites de 
production parmi les plus importantee, ne font de cette activite, 
qu·une activite secondaire. Elles 8e eont intaressees 8 celle ci, 
pour valoriser un sous produit de leur activite principale. 
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1.2 LES PRINCIPAUX PRQDUCTEURS 

L·industrie de production d·aliments des animaux domestiques 
au Senegal est particulierement concentree dans la ~gion de 
Dakar.Une dizaine d·un1tes de production occupent pour 
l·essentiel le march6 s6n6galais. A ceux ci. 11 convient 
d·ajouter quelques producteurs !soles qui utilisent un procede 
artisanal ou semi industriel pour satiefaire les besoins c~e leur 
propre exploitation. quelquefois ceux d ·une clientele assez 
limitee. 

1.2.1 Lea producteura d·otimente de yoloille 

1.2.1.1. lea Houlina !jKNTRNAC 

Elle est une aociete anonyme implantee avant !960 dans la zone 
industrielle de Dakar. Elle est la premi~re a se lancer dans la 
production d·aliments de volaille et de ce fait, a beneficie avec 
la SSEPPC en faillite maintenant. pendant longtemps d·une 
situation de monopole au Senegal dana ce domaine d·activite. 

La production d 1 aliments ne constitue· pas son activite 
principale. Celle-cl serait plutot la production de farine de 
ble, de mil ... etc. Le son de ble qui est un sous produit de cette 
activit~ principale est utili~ pour 20% de sa production dan5 
la production d ·aliments de volaille. Le reste est destine 8. 
l'alimentation du betail. 

Pour faire fonctionner leur unite de production, lee Moulins 
SENTENAC emploient troia ouvriere specialises et une dizaine de 
manoeuvres qui sont assistea par un docteur veterinaire. Cette 
equipe est repartie en deux quarts de huit (8) heures chacun. 

La capacit6 moyenne de production d'aliments de volaille est de 
500 tonnes par mcis. Mais cette capac1t6 peut varier 8 la hausse 
ou 6. la baiese, compte ·tenu de la vetust6 de l 'uni t6 de 
production et ausai de la demande, forte en certoines periodes. 

SBNTINAC travaille en etroite collaboration avec un important 
producteur francais Guyomarch, qui leur fait ~riodiquement des 
pr616vements pour dee analyses. 
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1.2.1.2 Lo SKDIHA 

La Senegalaise de Distribution de Materiel Avicole C SEDIMA ) 
est un Groupement d-Interet Economique C G. I.E.} qui s·est 
implante depuis 1986 a MALIKA. Mais compte tenu de i·extention 
rapide de son activite, elle envisage de se constituer en societe 
a responsabilite limitee ( S.A.R.L.}. Elle travaille actuellement 
en etroite collaboration avec ETNA, un partenaire Francais dote 
d·un laboratoire d-analyse des aliments. 

Depuis son implantation la SEDIMA a gagne une part importante 
du marche de distribution d-aliments de volaille. 

Sa capacite actuelle de production est 2 tonnes a l'heure. 
Cette capacite pourrait etre amelioree si l'automatisation, et 
l'entretien de 1-outil de production eont mieux assures. 

Depuis un an la SEDIH.I\ se posi tionne sur le marche coaune 
importateur de mais pour une quantite annuelle de 6 000 tonnes. 
Elle en utilise pour sa fabrique d'aliments, 300 a 500 tonnes par 
mois. 

Le personnel cadre est compose d·un docteur veterinaire, de 
deux ingenieurs ITA. et d·un economiste. 

Quatre projets inities par la SEDIMA, qui ont deja recu 
1·agreement du guichet unique, sont en instance de financement. 
11 s'agit de : 

- La conetruction d'un couvoir, 
L'extention de l'usine avec l'adjonction d'une fabrique 
de C.M.V. et ia construction d'un magasin de stockage, 
L0 extention du couvoir, 
Un projet integre 

1.2.1.3 

* d·un abattoire de 600 ! 700 sujets/heure 
* d 0 un elevage d 0 un troupeau reproducteur 
* et d'un elevage en batterie de 40 000 pondeuseB. 

spmrs AVIOOLR 

La SENDJS est nee de 1-union coo~rative de quatre grands 
eleveurs. Elle s'est par la suite transfor~e en un groupement 
d'interet economique CG.I.E.) qui a ouvert ses portes depuis 
1987. Elle e-et implantee a MALIKA dam' la banlieue de DAKAR. 
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Pour faire fonctionner sa fabrique d 'aliments de volaille, el le 
emploie 15 permanents dont un docteur veterinaire. et 13 
journalier5. 

Sa capacite de production totale est 20 tonnes par jour. Cette 
production est obtenue grace A deux chaines de production : 

- Une lere semi artisanale d'une capacite de 5 tonnes par jour 
- Une 2eme chaine semi. industriel mais tree rudimentaire d'une 

capacite de 15 tonnes par jour. 

1.2.1.4 ALIMBNT POOSSB VITE 

P.~IMENT POUSSE VITE est un exemple d'une fabrique detenue par 
un eleveur. qui produit pour les beeoins de ea prcpre exploi­
tation et vend, suivant la demande, a une clientele limitee. 

11 est base a RUFISQUE. Sa chaine de production est semi 
artisanale, vetuste et tres r-udimentaire, d'1Jne capacite de 4 
tonnes par jour. 

1.2.1.5 LR OOMpI.JXR AVICQLE DB MBA0 

lnitialement structure de l'etat, faisant partie integrante du 
patrimoine de la direction de l'elevage, le Complexe Avicole de 
Mbao a ete privatise A 100% depuis le mole de Mai 1990. 11 est 
actuellement sous le contrOle d 'un sroupe europeen; JOURDAN 
lNTHRNATIONAL, et est gere par lui. 

Da~~ le secteur de l'aviculture, le C.A.M. intervient a 
plusie~1rs niveaux : 

- Importation dee oeufs a couver, 
Exploitation d'un couvoir d'une capacite de 168 000 oeufs 
pour une production de 47 A 50 000 sujets par semalne, 
Vente de poussine, 
Elevage de troupeau reproducteur avec une rotation toutes 
lee 17 semainef.'I, 
Production d'aliments de volaille et de C.M.V. (Compose 
Mineralo-Vitamine). 

La capacite de production de l'unit~ de fabrication est de 80 
a 100 tonnes par semaine pour l'aliment volaille et de 100 tonnes 
par semaine pour le C.M.V .. 
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Le C.A.H. emploie 6 perUJanents pour faire tourner l·usine. 
La technique de fabrication ( cf. la partie technologie ) et 

}.e type d. in3tallation sont des plus modernes. probable:nent parce 
que plus recentes. parmi toutes les usines visitees. 

Pour faire sa production, la fabrique absorbe 100 8 125 tonnes 
par mois de mais importe. mais achete aupres dee fournisseurs 
locaux. Cette utilis~tion du mais dans leur production pourrait 
augmenter dans 1 ·avenir, du fait de l ·ausmentaticn de la demande, 
et aussi du fait de la croissance resuliere observee dans leur 
production d·aliments depuis leur entree en fonction. 

Pour ce qui est de la production de C.H. V. ( il existe 3 
categories de C.M.V.: chair - poulette - pondeuse ), elle est 
larsement au dessus des previsions. Par contre une bonne partie 
des matieres premieres ( anticoccidien, acides amines de 
synthese ... ) qui entr~nt dans ea composition, proviennent de 
l·exterieur. 

La distribution de la production est assuree par un petit 
reseau de dep(>ts d ·aliments implantes dans les grands poles 
d·elevage de volaille du pays. 

* 
it * 

Les aliments destines a i · avicul ture etaient ini tialement 
ranges dans des sacs en plastique, qui sont souvent recuperes et 
reutilises. Cette pratique a une double consequences : 

- Le sac en plastique appauvrit !'aliment de sa teneur en 
vitamine aussi bien lore du transport qu'au stockase. 

- Le sac de recuperation reutilise, favoriee les epidemiea et 
la contamination d'un poulailler a un autre. 

Une innovation a 6t~ apportee par le C.A.H. dans 1·emballage 
des produits, en utilisant dee sacs en papier 8 usage unique, 
avec des etiquettes et des indications utiles sur la composition 
et caracteristique des aliments la des&ue. 

A l·exception de quelques producteurs qui utilisent toujours 
le sac en plastique, d'autres ont suivi l'exemple donne par le 
C.A.M. dans le domaine de l'emballage. 
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1.2.2 Leo Producteurs d·oliments de B6tail 

Lee aliments qui eont decrits ici font i ·objet d"une production 
industrielle ou semi industrielle. Ils ne constituent en fait. 
pour l"alimentation du betail, qu·un complement a une alimen­
tation de base. Celle-ci peut etre le fourage, OU d"autres 
aliments ~ucceptibles d"apporter a i·animal les elements 
g1ossiers(lest) dont il a besoin. 

1.2.2.1 Les Houlins SPNTENAC 

Les moulins SENTENAC que nous avons presente ci-avant se 
positionnent aussi dans la production d"aliments de betail. Tout 
comme la production d ·aliments de volaille. la production moyenne 
d"aliment de betail est de 800 tonnes par mois, avec une capacite 
pouvant aller Jusqu·a 2000 tonnes par mois en periode de pointe. 
Cette periode correspond pour tous les pays saheliens, a la 
veille de la saison d"hivernage. 

La ; ·r· duction d"aliments de betail absorbe BOX de la production 
de so., de ble de l 'usine. Ce sous-produit de son activite 
principale est alors directement introduit dans le processue de 
production d"aliments pour animaux. 

One partie de leur production etait destinee a !'exportation 
vers la Gambie et vers la Mauritanie (avant la crise Senegalo­
Mauritanienne de 1989). L"autre partie est vendue localement et 
essentiellement a Dakar (lieu de production). Ceci pose le 
probleme du transport, que devra supporter lee consommateurs de 
1 ·inter ieur du pays. Depuie que lques temps, lee Moul ins SENTENAC 
s'efforcent d'ac~order certains avantages a leurs cliente, en 
ac~eptant de leur vendre a credit et meme. a leur assurer un 
suivi veterinaire. 

1.2.2.2 I.ea Granda Moulino 

C'est la plus srande et la plus ancienne unite de production 
de farine. Elle couvre a elle seule plus dee trois quarts de la 
vente de farine au Senesa1: Dans le cadre de la diversification 
de leurs activites, ils ont repris lee activites de le SENAL une 
ancienne unite de production d 1 aliments de betail. Cette 
absorption de la SENAL leur permet d • intesrer dans leur procestms 
de production une nouvelle chaine de production pour aliments de 
betail. Ceci leur a donne en meme temps, la poesibilite de 
traiter le son de ble de !aeon continue, au fur et a mesure de 
la production de farine. 
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Actuellement, la production d·~iliments de betail est done 
tributaire de la production de son par l·unite de fabrication de 
farine. Neanmoins la capacite actuelle de production de l·usine 
d·aliment de betail est de 160 T/jour. La. demande locale etant 
loin d·~tre satisfaite, il existe un projet d·augmentation de la 
capacite de production pour la porter a 300-350 t/jour grace a 
une importation de son de ble. 

L·outil de production est presque entierement automatise, mais 
gagnerait A etre renove. 

Pour faire fonctionner la fabrique d·aliments, les grands 
moulins emploient 15 personnes. 

Le produit est range dans des sacs en plastique portant une 
etiquette, sur lequel sont mentionnees des informations sur la 
composition du produit et sur son mode d'utilisation. 

1.2.2.3 

La SETUNA (5enegalo-Tunisienne de nutrition animale) est l·un 
des nouveauxnes de la production d'aliments de betail. Implantee 
a Diourbel, elle a ete creee en 1984 d'un commun accord entre le 
Gouvernement Senegalais et le Gouvernement Tunisien. L·usine a 
ete receptionnee en 1988 et a demarre en 1990. 

La SETUNA est integree dans le groupe de la SONACOS (Societe 
Nationale de Commercialisation des Oleagineux du Senegal). Celle 
ci est chargee de sa gestion par l'intermediaire de son &ntenne 
a Diourbel : La SEIB. 

La capacite nominale de production de l'ueine de 15 tonnes/h. 
Elle couvre alors de loin les besoins du marche du Senegal. Elle 
a done ete concue pour couvrir le marche plus large de la sous­
region. 

L'uzine connait actuellement dee problemes pour atteindre sa 
vitesse de croisiere. La principale raison est que lee 
techniciens Tunisiens qui ont monte l 'ueine ont qui tte le Senegal 
( emportant avec ew: beaucoup de documents importants). Lee 
techiciens en place, n·ayant pas ete formes. ont dee difficultee 
pour maitriser l'outil. 

L'unite de production d'alimente de betail a une capacite 
nominale de 82 8 84 t/jour. Elle vient de demarrer et utilise une 
formule realisee par l 'ISRA C Ineti tut Senegalaiee de Re:lierche 
Agricole). 
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La SETUNA est dotee aussi d ·une importante chaine de production 
d·aliments de volaille d·une capacite de 90 t/jour. Elle vient 
juste de demarrer la production dans la 2eme quinzaine de Juillet 
1992. 

Les produi ts SETUNA sont ranges dans des sacs avec des 
etiquettes portant des informations sur la composition du 
produit. 

La SETUNA se sert du reseau de d1stribution de la SONACOS, peur 
assurer le dispatching de son produit. sur le plan locale comme 
a i·export.ation. 

Sur la plan local. leur principal client est i·etat notamment 
pour son programme 0.5.B. (Operation Sauvegarde du Betail) qui 
a porte sur 3000 tonnes en 1991. 

1-2.2.4 La Ferme de San£Alkam de l'ISBA 

Elle est situee a 20 km de Dakar. Elle a connu dans le passe 
une periode d·expansion. Actuellement, elle traverse une 
difficile periode de crise et de declin liee 8 un manque de 
financement et a l'avancee de la secheresee dane la region. 

Les installations de production d'aliments de betail sont 
maintenant vetustes. La production actuelle se fait de facon semi 
artisanale. Elle est surtout destinee a !'experimentation des 
formules de l·alimentation du betail. c·est ainsi que la Raval 
(Ration alimentaire pour vache laitiere) a ete mise au point. 

1.2.2.5 CAP YKRT AGRI 

C ·est aussi une f erme qui e ·est do tee de sa prop re unite de 
fabrication d·aliments destines a son autoconsommation, mais 
aussi a une cli~ntele assez restreinte autour du village de Keur 
Massar. 

CAP VERT AGRI utilise la formule proposee par la Ferme de 
Sangalkam. La raval est produite ici de facon semi-industrielle. 
Pour faire tourner cette unite et satisfaire les besoins 
exprimes, CAP VERT AGRI emploie 3 permanents. 
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I.ES INT.RAN.TS ET LES PRINCIPAUX 
FOURNISSEURS 

1.3.1 Forine de Polaaon 

La farine de poi.sson est produite au senegal selon dew: 
procedes distinct~; artisanal et indu3triel. 

La production artisanale est assuree souvent par les fem,es. 
Elles recuperent les rebuts de la peche artisanale ou semi 
artisanale,les font secher au soleil apres les avoir fait cuire 
dams un premier temps. Le produi t obtenu est ensui te pile ou 
broye pour en faire de la farine. 

L·inconvenient pour ce type de farine, c·est qu'elle pourrit 
vi te et en plus peut contenir des ~lements qui peuvent etre 
impropres, voire meme nuisibles a la conso111111ation animale. 

La production industrielle est au3si obtenue avec les dechets 
et excedents de peche recuperes aupres des pecheur.s ou des 
conserveries de la place. I 1111 ont cedes au pr ix de 8 F le 
kilogramme de poisson entier et 4 a 7 F le kilo pour les dechets. 
Elle est le fait de deux usines AFRIC AZOTE et SENEGAL PROTEIN!. 

1.3.1.1 AFRIC AZCll"I. Soc!ete individuelle eat 
implantee a Dakar depuis 1961.Il est locataire d'un terrain qui 
appartient a la Direction du Port Autonome de Dakar. La premiere 
unit6 de production a et~ concue et fabriquee par le Directeur 
qui est un metallurgiete de formation. 

La capacite de production actuelle de i·usine est de 400 tonnes 
par jour. t•effectif total est de 50 personneB, plus quelques 
journaliers. Cependant, 90% de sa production est destinee il 
l'exportation. 

1.3.1.2. SPJRGAI, PRlUEIQ quanta elle. est une unite 
de production moyenne d·une capacite de 40 tonnes par jour. 

La production de farine de poisson suit une courbe ascend&nte 
de Fevrier 6 Juillet et descendante de Juillet & Janvier. Cette 
6volution s'explique par le fait que l& production est fonction 
de~ quantites de prises d&ne la sou~ region. 
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1.3.2 Le Mala 

Le mais le plus utili~ dane la p~oduction d'aliment de betail 
eet le mais importe. La principale raison est qu'il revient moins 
cher que le mais produit localement. 

Les principawc importateurs sont Bocar SAMB. STIHEX. et SEDIHA. 

1.3.2.1 Un particulier, Bocar 5neb qui a beneficie 
pendant longtemps d'une position de monopole. 11 pratiquait alors 
des prix assez eleves. Il disposait d"un stock de 15 000 tonnes 
de mars en 1991. date du debut de la concurrence. avec 
!"apparition de nouveaux importateurs dans le marche. 

1.3.2.2. La StillftX 

La Stimex est une entreprise d'import export qui s·est 
interessee a la commercialisation des cereales. Elle a commence 
a importer et a commercialiser le ma.Is en Octobre 1991. Sa 
premiere importation a porte 8Ur une valeur de 125 millions de 
F.CFA. correspondant a 2300 tonnes. La 2eme importation en 92 est 
de 2000 tonnes. 

1-3.2.3 W. SecUm 

c·est un producteur d"aliments de betail gui s·est lane,; 
recemment dans !"importation du mais. Elle a importe en 1991 6000 
tonnes. Ses besoins eh ma.is etant de l'ordre de 1000 tonnes par 
an. les 5000 tonnes restant ont alors ete revendus sur le marche 
local. Actuellement. elle s'est dotee d"un magasin de stockage 
de cereales d"une capacite de 5000 tonnes. 

La crainte actuelle des importateurs de mais. est gue tous lee 
producteurs suivent. l "exemple de la Sedima. et se mettent a 
im:po .... ter. 

Cependant. le mais importe n·est pa3 exclusivement destine 8 
la production d"aliment de b~tail, une partie est utilisee pour 
la consoaunation hwnaine. 
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1.3.3 Le Toprteaux d·aracbidc 

Le tourteaux est e88entiellement produit par la SONACOS. a 
Dakar. a Diourbel a Kaolack et a Ziguinchor. La production 
annuelle est comprise entre 150.000 et 200.000 tonnes (dont 87% 
exporte) . Les 15 a 25. 000 tonnes sont destinees 8. 1. elevage 
dont: 3000 tonnes pour i·operation sauvegarde du betail. 

1.3.4 Lo Grolne de coton 

Elle est produite et coamercialisee par la SODEFITEX, une 
societe de collecte et de traitement de la production nationale 
de coton. La production annuelle de graines de coton est de 25 
a 30.000 tonnes. Elle est 8Urtout utili~e pour 1-alimentation 
du betail. Une bonne partie de la production est destinee a 
i-exportation • le reste est vendue a la Sonacos (10 F CFA/kg) 
et aux producteurs d"ali1nents (31 FCFA/kg}. 

1.3.5 La Mclaaae et la Bocaaae 

Elles sont des sous produits de l • industrie du sucre. Au 
Senegal. elles sont eseentiellement produites par la CSS 
(Compagnie Sucriere du ~negal) de Richard Toll. situee au nord 
du pays. 

La CSS est en train de murir un projet d"installation d"une 
unite de production d"aliments pour les animaux. Ceci lui donnera 
la possibilite de reintegrer directement dams cette nouvelle 
unite. ses deux sous produits que sont, la bagasse et la melasse. 
La production actuellle de !04§lasse est de 38.000 tonnes par an, 
et de 300.000 tonnes par an, pour la bagasse. 

1.3.6 La Dc&chc 

La drache est un sous produit ~es brasseries et des usines de 
fabrication de la tomate. La dr~che de braeBerie est 
essentiellement produi te par la SOBOA a DAKAR. Par contre la 
dr!che de tomate est le fait de la SOCAS et de SNTI tous dewc 
situ6e dans le nord du pays. La production actuelle de dr~che est 
estimee a 1000 tonnes par an. 
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1.3.7 Le aon de bl6 

Il est un sous produit de la production de farine. On le 
retrouve done chez les deux grands moulins : Lee. Moulins Sentenac 
et le Grands Moulins de Dakar. Cewc-cl le reincorporent 
directement dans leur circuit de production d ·aliments de betail. 
a i·exception de la quantite qui est vendue a la Setuna- Sonaco~ 
(environ 10 tonnes par an). La production totale de son de ble 
est de l·ordre de 35 A 40 t..onne~ par an. 

1.3.8 Le aoa de riz 

11 est produit par de petites unites isolees de decorticage du 
riz, la plupart du temps oituees dans le nord et le sud du pays. 
La production totale de 80n de riz est esti~e a 10.000 tonnes 
par an. Cependant le son de riz est tres peu utiliere dans 
i·industrie de fabrication d·aliments de betail ou de volaille. 
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1.4 I~ CIRCUIT DE DISTRIBUTION 

Le circuit de d13tribution est plus ou JDOins complexe. Il est 
une combinaison a la fois du circuit court et du circuit long. 
On retrouve dans ce circuit: 

1.4.1 lea Producteurs .sont dans certains cas des 
eleveurs. par con:sequent autoconBO!llDateurs de leur propre 
produit. La production restante est vendue soit directement aux 
eleveurs {consommation finale).soit aux g?"OSSistes OU bien a des 
detaillants. 

Certains producteurs co11111e la Sedi.JDa et le Complexe Avicole de 
HBao se soot dot6s de leur propre reseau de distribution. Par 
cette pratique. ils eont presents a tous les nlveaux et gardent 
un contact direct avec le client final. Dans certains cas ils 
assurent meme la livraison du client a domicile. 

1.4.2 lcs groaeiatea et demi groaaiotes : ils se 
retrouvent surtout en dehors de la region de Dakar. principal 
lieu d·implantation dee unites de production. Ils sont aussi pour 
la plupart des eleveurs . Ils s'approvisionnent alors a Dakar 
pour couvrir leur propre besoin. le reste est vendu BUr place a 
des detaillants ou directement aux autres eleveurs. 

1.4.3 Lea d6taillonta : on les trouve aussi surtout en 
dehors de la region de Dakar. Ils ont pour principaux clients le 
petits eleveurs (moins de 100 sujete). Ils ont la possibilite de 
e'approvisionner au~si bien chez les grossistes ou semi 
grossistes, que chez les producteurs. Leur marge est alora 
variable dans l'un ou l'autre cas, suivant les prix &ux 
producteurs. les prix de gros, le cout du transport et la 
quantite achet~e. 
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I I 

L., ANALYSE SECTORIELLE DES SOURCES 
DE MATIERES PREMIERES DE LA 

FABRICATION D"'AI.IMENTS 

Les ma.tieres premieres de la. fabrication d ·aliments de:; animau:-: 
domestiques sont les cereales et le sous-produits agro­
industriels. 

2.1 LIS CDIALK.S 

L "utilis3tion des cereale3 dan3 l "alimentation des anim3u:~ 
domestiques au senegal est tres fortement concurrencee par 
l "alimentation en cereales des hommes. Le senegal est importateur 
de ble (lOOX de la con3ommation) de riz Cles deux tiers de la 
consommation) et de mais {pour plus du tiers de la conso111Dation). 

Le deficit au niveau national en cereale et la structure des 
prix des cereales font que le male importe coQte moins cher que 
le mais local. Le Jnais est presque la seule cereale destinee a 
l"alimentation animale {monogastriques). Le mil ou le sorgho est 
occasiQ11nellement utilise par les fabricants d" aliments des 
animaux· do:nestiques. 

Le mais importe est la principale cereale de l "alimentation deg 
oiseaux domestiques a cau3e de sa valeur lmergetique la pluz 
elevee. Cependant le maI:s est pauvre en proteines ( 5, l g/ de 
matiercs azotees par Kg brut). Les proteines du ma:ls representent 
en outre un prof!l d"acides an1ines tres dese,1uilibre : deficiencc 
en lysine et tryptophane, exces de leucinc.Le phosphore du ma:L:: 
est pratiquea1ent indisponible en raison de i ·absence de phyta;3eD 
endogene3. Le 01a1D est riche en xsnthophylle3 particulierement 
disponibles et efficace:s paur la coloration du jaune de l"oeuf. 

Le mals est importe par Monsieur Bocar SAHB {Grand Conwercant 
a Dakar), la societe STIMEX et la SEDIMA. Ces deux dernieres 
viennent de debuter les operations d"importation depu!s 1991. 

La SEDIMA devrai t importer 6000 T/an alors que la STIMEX 
co1nmerciali3erait 4500 T/an. Le plus grand imwrtateur Hr Bocar 
£AMB disposerait d"un stock de 15000 Tonnes de mais au debut de 
l"annee derniere. Done le Seness:. disposerait environ de 25000 
Tonnes de mal3 importe destines au3ai l"ien a l 'alimentat.ion 
humaine qu"A l'alimentation animale. 

Le mal3 local v~ndu 8 80 ou 85 F/Ks est pluo cher Que le mals 
importe vendu a 70 ou 75 F/ks. La production de male local eet 
tree fluctuable d"une annee A une autre et d'une saieon a une 
autre. 
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Avec les importations de la SEDIMA et de la STIHEX, les prix 
du mais importe ont beaucoup baisse ( 15 F /Kg) . 
v approvisionnement en ma is des fabricants d - aliments et des 
~leveurs est juge satisfaisa.nt dans !"ensemble. 

o-autres cereales comme le mil et le sorgho sont utilisees 
occe.sionnel~ement a des taux d" incorporation beaucoup plus faible 
en fonction de leur prix d"acquisition par rapport au mais 
1mporte. Le mil et le sorgho ressemblent au mais par leurs 
valeurs nutritionnelles (richesse en energie metabolisable, 
desequilibre prot6iques et faible disponibilite du phosphore). 

2 • 2 LBS I SSDKS DK CKRJALIS 

Les cereales qui produisent des sous produits destines a la 
fabrication des aliments des ar.imau.x domestiques sont le riz et 
le ble. 

2.2.l lea aono de ble 

La meunerie senegalaise ne produit que du son de ble (fin ou 
gros) destine a l'alimen4;ation domestique. Le son de ble 
correspondant au p6r1carpe du grain est pauvre en amidon (19% de 
la inatiere aeche) et riche en proteHnes ( 17~ de la matiere seche} 
et en phosphore disponible. Le son de ble disponible au Senegal 
par an est de 20 a 25000 tonnes. 11 est produit par les Moulins 
Sentenac et lee Grands Moul ins de Dakar. Ces deux usines 
valorisent ce sous produ1t directement par l'intermediaire de 
leur fabrique d"aliments du betail. Une tree faible partie est 
actuellement consommee directement par le betail national. 
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2.2.2 U:a aoua produlta du riz 

Les sous produite du riz eont le son et les farines basses. Le 
son provient du decorticage. Il est plus ou moins melange aux 
balles de riz. Le melange est dietribue directement au betail dee 
zones rizicoles (vallee du Fleuve Senegal et en Casamance). 

Les farines basses proviennent des o~rations de blanchiment 
et de polissage. Elles sont done moins riches en fibres que le 
son et egalement mains riches en proteines. Les proteines des 
farines basses ne sont pas trop desequilibres et les mineraux y 
sont abondants. 

Le decorticage et le blanchi~ldnt du riz sont effectues dans de 
petites unites industriellee ou semi-indnstrielles disseminees 
le long de la vallee du Fleuve Senegal et dans la region de 
Ziguinchor . Lee eous-produits du riz sont tres limites en 
quantite et tres decentralises. Ils ec~t tree peu utilises par 
lee fabricants induetriels d"aliments des animaux domestiques au 
Senegal. Cependant 11 est. 8 noter qu • i ls ne posent pas de 
problemes d" incorporation (non limitation du taux 
d"incorporation). 

2.3 LBS SOUS PRQDQITS DB LA CARMI A SUCRR 

Les cannee 8 sucre, lore de 1 ·extraction, passent da,1s des 
moulins qui les ecraeent et qui permettent de recueillir le jus 
et la bagasse (residu fibreux de la canne). 
La melasse est un sous produit du raffinage du sucre. 

La bagasse represente 30% environ de la canne a sucre . La 
bagasse contient 50% d"eau 48% de fibre et 2% de matieres 
dissoutes (sucre). La basasse produite par la Compagnie Sucriere 
SenegalaiEe de Richard Toll est estimee environ a 250.000 tonnes 
par an. LeD deux tiers de cette production sont reutilises par 
la CSS comme combustible. Le tiers (83.000) tonnes serait 
disponible pour l"alimentation animale. 

La melasse produite par la Compagn1e Sucriere Senegalaise est 
estimee a 33.000 Tonnes par an. Les ~lasses sont essentiellement 
constituees de saccharose et de sucres reducteurs. Les cendres 
representent un pourcentage remarquable notamment le pota&eium. 
Le taux d" incorporation de la melasee est limitee a cause du 
risque de se prendre en masse du fait de son pcuvoir 
hy8roscopique eleve et des difficultes de granulation. Si la 
melasse est vendue dans la region du Fleuve et dans la moitie 
eeptentrionale du Senegal, la bagasse est coneommee exl lush·ement 
sur lee lieux de production (Region du Fleuve). l.·a mtHasse est 
vendue a 30.000 FCFA par tonne au Senegal et 60 $ US par tonne 
quand il s·asit de i·exportation. 
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~-4 LKS TOUBTEAUX 

Les tourteaux sont des sous-produits de l·industrie des huiles 
alimentaires. lls sont souvent. pauvres en matieres grasses 
(surtout apres l·extraction par solvant) et riches en matieres 
proteiniques d'ou leur int~ret dans l·alimentation animale. Les 
tourteaux d·arachide ~ont les plus important.es au senegal. Le8 
tourteau.x de coton et de palmiste sont en quantites tres faibles. 

Les tourteau.x d·arachide font partie des tourteaux les plus 
riches en proteines dont la biodisponibilite est l'une des plus 
elevees. En revanche la composition en acides amines est aesez 
mediocre deficience en lysine. en acides amines soufres et en 
tryptophane. 

La Societe Nationale de Commercialisation des Oleagineu.x du 
Senegal (SONACOS) fabrique du tourteau d'arachide deshuile 
(tourteau d·arachide ordinaire) et du tourteau d'arachide 
deshuile et detoxifie. 

L' extraction industrielle de l ·huile par la SONACOS fai t 
intervenir un solvant, i·hexane. La fabrication artisanale 
produi t du tourteau d- arachide expeller (par preesion) renfermant 
plus de matieres grasses que le tourteau deshuile. 

Les tourteaux d·arachide expeller (artisanal) sont directement 
valorisees par lee animaux des eleveurs en milieu rural. Les 
fabricants d·aliments des animaux domestiques e·approvisionnent 
directement aupres de la SONACOS. La SONACOS vend en moyenne 
1.000 tonnes de tourteau d·arachide ordinaire A raison de 45.000 
F/Tonne en vrac et 50.000 F/Tonnee en eac. La SONACOS fournit en 
plus de 3.000 8 5.000 Tonnes au Gouvernement dans le cadre dee 
operations de sauvesarde du betail senesalais. Le tourteau 
d'arachide detoxifie a l·amoniac etant tres peu vendu au Senegal 
65.000 F/tonne, eat 'par consequent essentiellement destine a 
l·exportation. La SONACOS produit chaque annee environ 160.000 
Tonnes de tourteaux d·arachide. 

Le tourteau de coton est une production exclusive de la SONACOS 
Lyndiane (Kaolack). 11 est de qualite moyenne avec 42~ de 
proteines brutes maie avec une deficience en lysine et en acides 
amines soufr~s. La presence du sossipol dans les tourteaux de 
coton est nefaste a la croissance et a la viabilite des oiseaux 
d·ou la limitation du taux d'incorporation dans lee formules 
alimentaires. 
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L"etablissement industriel de Lyndiane produit en moyenne 8.000 
tonnes de tourteaux de coton par an. Le prix de vente moyen est 
30.000 F/tonne. La consommation Senegalaise etant presque null~. 
le tourteau de coton est exporte. 

Les tourteaux expeller d- arachide et de palmiste sont des 
productions artisanales non commercialisees au niveau des 
fabricants d·alimentR. 

2.5 LA FARINI DK POISSON 

La farine de poisson est de fabrication industrielle avec 
CSenegal-proteines et Afrique azote} ou artisanale (Kethiakh). 
La product.ion artisauale est tres fluctuable tant du point de vue 
quantite que q~alite. La production industrielle presente moins 
de variation meme si la teneur en proteines de la farine depend 
beaucoup de la matiere premiere (proportion de poissons entiers 
invendus et de dechets de poissons issus des conserveries ). 

Les farines de poisson sont utilisees en fonction de leur 
valeur nutritionnelle liee a leur forte teneur en acides amines 
et en mineraux. Les farines industrielles de poisson varient 
entre 60 et 65% de matieres proteiniques. La production 
Senegalaiee de farine de poisson est d'environ 5000 tonnes par 
an dont 10% de la production est vendue au senesal. Afrique Azote 
fournit plus des 4/5 de la production nationale apree la faillite 
de la SOPESINE a DJifer et de la SOSETRAPROHER au Port de Dakar. 
La farine de poisson est vendue a 115.000 F/tonne dont 7~ de taxe 
sur la valeur ajoutee. La production artisanale destinee a 
l'alimentation animale est insignifiante par rapport a la 
production industrielle de la farine de poisson. La capaci te 
utilisee fait a peine 50% de la capacite installee. 
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2. 6 AUTRKS MATIKRKS PRKMIKRKS 

Les autres matieree premieres utilisees dans l·alimentation 
animales concernent les dreches de brasserie et de tomate, lez 
elements des composes mineralo-vitaminea, lee sons de riz, les 
graines de coton et les coques d'arachide. A part les elements 
du compose mineralo-vi tamines qui interviennent dans les aliments 
volaille et. bet.ail, les autres matieres premieres sont destinees 
seulement a l·alimentation du betail. 

Les dreches de tomates sont produi tes par la Societ.e Nationale 
des Tomates Industrielles a Dagana et 1·uaine SOCAS de Savoigne 
(pres de Saint-Louis). Les dreches de brasserie proviennent de 
la SOBOA a Dakar qui livre ea production a la Societe d.Elevage 
SOCA. Les dreches contiennent une teneur d ·environ 20% de 
matieres cellulosiques et un plus pour les matieres proteiniques. 
Le tonnage disponible au Senegal est estime A 1000 tonnes par an. 

Les dreches sont utilisees essentiellement par des eleveurs 
pri ves et non par les grands fabricants d' aliments du be tail. I l 
en est de meme pour les sone de riz et. les gralnea de coton. 

Les graines de coton contiennent environ 23% de matieres 
cellulosiques, 221' de matieres proteine::i et 23% de matieres 
grasses. La production nstionale varle en 111oyenne autour de 
22.000 tonnes par an dont le cinquieme serait disponible pour 
l·alimenation anlmale des elevages ameliores. 

Les sons de riz contiennent environ 10% de matieree 
prot.einiques et 16% de matieres celluloeiques. Les sons de riz 
proviennent dn::i 01icrorizeries iiisseminees surtout dans la Vallee 
du Fleuve Senegal et au Sud du pays. La faiblesse des quantites 
collectees fait que le son de riz est presque pas ut!.lise dans 
les industries de fabrication d'aliments. 

Parm! les elements du compose mineralo-vitamines. Le sel, le 
phosphate tricalcique et le calcium (coquillage ou pierre de 
Bargny) eont d'origine locale. Les autres composantes (phosphates 
bicalciques, les acides amines de synthese, les vitamines, les 
anticoccidient3, etc ... sont i~portis). 
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I I I 

TECHNOLOGIES EXISTANTES POUR LA 
PRODUCTION DJALIMENTS POUR 
LES ANIMAUX DOMESTIQUES 

3.1 TICHBOLOGIIS DI FABRICATION DRS ALIMENTS 
COMPO SIS 

En fonction d"un objectif nutritionnel precis. la technologie 
de fabrication des aliments composes est une aerie d'operations 
plus ou moins simples de nettoyage, de pesage. de broyage • de 
melange. de presses. de tamisage et de conditonnement. Le but de 
ces operations est d 'associer des matieres pren1ierea simples 
(cereales, issues, tourteaux. farines animales et vegetales) des 
mineraux, des vitamines et des additifs divers (acides amines de 
synthese, antibiotiques. anticoccldlens •.. ) dans des proportions 
fixees d"avance. 

Les technologies exlstantes au senegal. pour la fabrication des 
aliments composes, suivent le processus enonce cl-avant d'une 
maniere plus ou moins complete, selon que l'unlte de production 
est industrielle ou seml-industrielle. lea operations suivantee 
sont plus ou moins executees. 

3.1.1- Le nettoyage et le d6pouaeierage 

Le nettoyage et le depoussierage des matieres premieres 
notamment lea cereales sont les premieres sequence:3 visant a 
disposer d'une matiere premiere propre et homogene debarrassee 
des impuretes et corps etransers. 

Cette operation preliminaire n'ef:t pas toujours executee dans 
lea unites de fabrication visitees. 

3.1.2 Le pesage et le dosage : 

Le dosage des ingredients a associer assure leur apport dan~ 
des proportions bien definies. Cette premiere operation de la 
fabrication des aliments compoees fait intervenir dee balances 
dont la portee doit ~tre appropriee aux quantites A peser pouvant 
etre de l'ordre des quintaux, des kilo~rammes OU des 
milligrammes. Cette operation de pesage se retrouve lore du 
conditionnement des aliments. 
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Les erreurs par defaut entrainent des carences nutritionnelles 
et les exces sont toujours economiquement prejudiciables. 

Les mode les de balance utilises sont mecaniques simples (a 
fleau OU bras ega.UX), electroniques OU mec=miques avec lecture 
numerigue. c·est le cas de l'unite du complexe avicole de M'Bao. 

3.1.3. Le broyage 

Le broyage 
granulometrie 
melanges. 

des 
plus 

matieres 
petite 

premieres 
fs.ci!itant 

permet d 1 obtenir 
l 1 homogeneisation 

une 
des 

Les broyeurs a marteaux sont les plus utilises au Senegal 
pouvant etre importes OU fabriques lccalement. 

Les marteaux fixes sur un rotor ecrasent. les grains jusqu a ce 
qu · ils finissent par traverser les trous d 1 Une grille sous 
l 1 action conjuguee de la force centrifuge imprimee par le rotor 
et l 'aspiration de degagement. La granulometrie generalement. 
desiree est obtenue grace a des grilles dont le diametre des 
troua varient de 1 a 5mm. 

Les broyeurs a meules et ceux a cylindres sont presque pas 
utilisees au Senegal dans la fabrication des aliments composes. 

3.1.4 

L'homogeneisation des ingredients peses puis broyes se fai t 
avec des melangeuses Verticales ou horizontales pour obtenir un 
bonne repartition dans la masse du melange. 

Les unites de fabrication CSENDIS, AGRICAP,Aliment Pouase Vite) 
utiliaent des melangeuees verticales ; par contre les unites de 
plus grandes capacites (complexe avicole de M'Bao, SEDIMA et les 
Moulins Sentenac) disposent de melangeuaes horizontalee. Les 
moulins Sentenac disposent en outre d 'une premelangeuse pour 
accroitre l'efficacite. 

Le melange depend de la sranulometrie dee ingredients, de leur 
densite, leur forme, du coefficient de frottement, des 
interactions Chimiques eventuelles et dee potentiels 
d'electricite statique. 
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Plus le taux d·incorporation d·une matiere premiere dans un 
aliment est eleve plus le diametre des particules a incorporer 
peut e·accroitre et vice versa. 

Pour ~:Viter la remontee en surface dans la melangeuse des 
elements a faible poids specifiques, ceux Ci devraient etre 
introduits av~nt les produits plus lourds, La prolongation du 
temps di:: m~larage, par cc fait.. peut conduire aussi a un 
demelange. 

Dans la plupart des installations visitees certaines fines 
particules. indispensablee:7 issues de la melangeuse sont 
recuperees par des filtres et ne sont pas reversees dans la 
melangeuse. Le Complexe Avicole de MBao fait exception grac~ a 
un dispositif de secousses espacees renvoyant ces fines 
particules dans le melange en cours de traitement_ 

Les controles de l ·homogeneisation per la recherche d. ions 
metalliques (ferro cyanures de potassium) ou le marquage des 
aliments avec un fluorescence sont quasi inexistantes. 

L·incgrporation dee liguidee 

L·incorporation des liquides dans les aliments composes 
concerne surtout sur la choline7 certains acides amines de 
synthese, les mati!res grasses et la melasse. Ces dernieres se 
pr6sentent a temp6rature ordinaire, sous forme visqueuse ou 
solide. 

Pour une me!lleure qualite nutritionnelle (pour eviter 
1-alteration locale ou la surchauffe), la melasse et les matieres 
grasses sont chauffees comme au bain marie 8 60 •c et a 1o•c 
re spec ti vement. Cette 'technique ne permet que d- incorporer des 
quantites limitees(difficulte d-ecoulement du melange). 

La choline, comme certains acides amines de eynthese, est 
incorporee A i ·aliment soue une for.ne liquide pour plus de 
conunodite. 
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LIL uonulation 

La granulation consiste a faire passer i·aliment a travers les 
perforations de la fili~re plirste ou annulaire. Sortis sous forme 
de petits cylindres de quelquee millimetres ttectionnes par u~ 
couteau tournant, les granules sont obtenus par voie humide par 
injection de vapeur d-eau ou sans injection de vapeur 
(granulation a sec). 

L-humidite dans ls granuleuse varie entre 15 et lBX. Les 
granules sortis a une tem~rature de 10• c a 80~ sont refroidis. 
seches et tamises avant d·etre peses, conditionnes et stockes. 

Dans le cas du Senegal, lea operations d- incorporation des 
liquides et de granulation sont reservees presque exclusivement 
aux aliments du betail. Les aliments volailes sont peses, 
condition-~es et stockes a la sortie de la melangeuse sous forme 
de poudre. 
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3.2 TBCBNOLQGII DI FABRICATIQB DIS ALIMBBTS SIMPLIS DE 

L.ALIMBNTATION DIS ANIISAUI DQMISTIQQBS AU SIBBGAL 

3.2.l eonsideratous g6n6rales 

Parmi les aliments simples destines a 1. alimentat.ion des 
animaux domestiques au Senegal, l·on peut citer les graines de 
co ton, les tourteaux d • arachide, les tourteaux de coton, la 
melasse, la bagasse. les cereales et leurs issues, les dreches 
issues de l ·orge des brasseries et des tomates, la farine de 
poisson, les elements mineraux, les additifs comme les acides 
amines de synthese, les vitamines et les coccidients. etc ... 

Les cereales, les addit.ifs et cert.ains elements des composes 
mineralo-vitamines sont importes pour l'essentiel de la 
consomrnation. 

La technologie de fabrication des aliments simples au senegal 
concerne pour l'essentiel les sous-produits issue d'autres 
technologies comme la meneurie (sons), l'huilerie (tourteaux), 
la brasserie (dreches) et la sucrerie (melasse et la 
bagasse).Seule la fabrication de la farine de poieson est une 
technologie propre a la fabrication d'aliments simples de 
l 'alimentation des animaux domestiques au ~negal. C'est pourquoi 
el le sera t.rai tee ici alors que les technologies sur la meneurie, 
l 'huilerie, la brasserie, les concentres de tomates et la 
sucrerie ne sont que abordes dans ce paragraphe parce qu'elles 
sont plus classiques, plus courantes et moins s~cifiques 8 
l'alimentation des animaux domestiques. 

Les matieres cellulosiques (paille et coques d'arachides issues 
d'un procede artisanal et le fourrases) ne sont pas traitees dans 
ce paragraphe. Elles constituent lee rations de base des 
ruminants et ne sont pas liees aux industries de l 1 alimentation 
des animaux domestiques. 

Aprea la description du procede de fabrication de la farine de 
poisson au Senegal, les traitements technologiques ameliorant la 
qualite nutritionnelle seront abordes. 
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3.2.2 Lo fabrication de la :farine de poiB8QD AU senegal 

5enegal Proteines et Afric Azote sont les principaux fabk·icant.s 
industriel~ de la farine de poisson. 

La technologie artisanale de la farine de poisson {Kethiakh) 
est de qualite douteu~e et dont la teneur est tres fluctuable. 
Elle est tres peu utiJ.isee dane les elevages semi traditionnels. 
Afric Azote den1eure la plus anclenne depuis 1961/1962 et la plus 
important.e par sa capacite avec 400 tonnes de dechets de poisson 
par jour. La production d'Afric Azote vendue au Senegal ne 
represente que 10%; le reste est exporte sur l'Europe. La teneur 
en proteines varie de 60 a 65%. Les differentes etapes de la 
fabrication aont lea suivantes: 

3.2.2.1 Le broyage 

Le broyage des dechets de poisson (dechets des filets de soles, 
dechets de la fabrication du thon et les sardinelles et les 
autres invendus de poisson) ne concerne que les parties dures de 
ces dechets. Le broyat et les autres dechets moux sont 
transportes par une vis helicoidale vers le cuiseur. 

3.2.2.2 La. cuiseon 

La cuisson des dechets moux dure 7 8 8 minutes apres injection 
de vapeur 8 i20• C. Le cuiseur est un tunnel a double enveloppe. 
Un tamls accole au cuiseur permet de s6parer dans un :premier 
temps le jus de poissbn de l& partie oolide. 

3.2.2.3 La pn:aae mecanlguc et le eechoir 

La partie solide issue du culseur est introduite dans unf· 
presse mecanique accolee A un tamis vibrant. Ce disposi tif permet 
d-achever i-extraction du jus de pois3on et de fournir d•30 
tourteaux devant !tre s~ches. Ce3 jus de pois3on recup~re3 sont 
chauffes A eo- C avant d-~tre 1ntroduits dans une centrifugeuse 
seporant. les huile3 de poJ.sson de i -eau. Cette operat.ion est 
affinee avec un syateme de bac de decantation. 
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Cette huile de poisson, jetee a la mer auparavant polluait l~ 
plage de Bel-Air. Elle est actuellement recuperee et melangee a 
30% avec du fuel pour etre utilisee comme combustible avec un 
pouvoir calorifique legerement inferieur a celui du fuel a lOOX. 

:-\.2.2.4 La seconde cuison 

Lee tourteaux seches sont introduits dans un tunnel qui passe 
de es·c a 25o•c puis la temperature descent a as· c a la sortie. 
Le controle du te11ps de ~jour dans le tunnel permet une bonne 
cuisson. 

Le produit cuit avec les gaz arrive dans une chambre de detente 
a 4 chicanes ou dans un cyclone de detente. Les dep(>ts sont 
recuperes sur un tamis vibrant qui separe la farine de poisson 
des element3 grossiere (vert6bres et les os). Ces derniers sont 
broyes avant d-etre melanges avec la farine precedente. 

3.2.2.5 La a6paration. le a§lMge et l'enacboge 

La farine de poiseon dolt etre debarrassee des elements ferreux 
et d-autres corps etrangers pour obtenir un produit plus pur. Le 
passage de la farine sur un almant permet la recuperation des 
corps ferreux. 

La far ine depourvue d-elements ferreux est envoyee dans un 
systeme pneumatique dont le debit permet d-aspirer les elements 
legers de la farine de poisson et non les elements plus lourds 
tels que lee cailloux. 

Le produi t est ensui te bomos6neise dans une vis ~langeuse pour 
passer ensuite 8 1-ensacbage. Les sacs remplis sont entreposes 
24 heures avant d-etre cousus et arrimes. Ainsi il est obtenu un 
produit naturel eans ajout d'acide scorbique (evita.'1t la 
fermentation du produit). 
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3.2.3 Traitewmts tecbnolos;iques et la gualit6 nutritionnelle 

Les traitenents technologiques des ma.tieres preinieres des 
aliments simples d~s &nimaux domestiques portent essentiellement 
sur les tourteaux (d·arachide, de coton et de palmiste). 
Les tourteaux sont des residus de i ·extraction de l "huile a 
partir des fruits ou graines oleoprotea.gineuses. Ils se 
caracterisent :riar une valeur azotee generalement elevee. La 
nomenclature commerciale des tourteaux evoque des particularites 
dee traitements technologigues. Un schema general ci-apres resume 
les technologies appliquees aux tourteaux. 

* L"extraction par pression aboutit a la production de 
tourteaux expellers qui laissent 5 a 10% de matieres grasses dans 
les tourteaux industriels. La production artisanale renferme plus 
de matieres grasses. Celle-ci concerne les tourteaux expellers 
d"arachide. La production industrielle de tourteaux expellers de 
1 "huile de palmiste est produite seulement par l "usine de la 
SONACOS de Ziguinchor. 

* L·extraction par solvant (Hexane) aboutit a un tourteau 
d. extraction deshuile ordinaire dont la teneur en matieres 
grasses est inferieure a 4~. Ce tourteau d·arachide ordinaire 
est l·essentiel de la consommation nationale. Il est vendu au 
Senegal a 50 F/Kg en sac ou 45 F/Ks en vrac. 

* La detoxification du tourteau d·arachide deshuile par des 
traitements physicochimiques (addition d-amoniac et de focmol) 
est destinee A reduire ou a inactiver l 'aflatoxine et a accroitre 
la resistance de la proteine A la digestion microbienne dans le 
rumen. Ceci accrolt la valeur des PDIA (Proteines Digestives 
Intestinalee d'origine Alimentaire). Le tourteau d"arachide 
detoxif ie est tres peu conso~ au Senegal A cause de son cout 
legerement plus eleve. (65 F/Ks : vente locale). 

* Le tannage des proteinee des tourteaux par les traitements 
chimiques (addition de formol) ou leur autoclavage permet 
d'accroitre la resistance des proteines a la degradation 
microblenne dans le rumen. Ces technologies ne sont pas encore 
utilisees au Senegal. 

Certains de cee differents traitements, lors de la fabrication, 
font intervenir la chaleur 4 des temperatures variables. L'effet 
de la chaleur sur les mati~ree premi~res surtout des legumineuses 
entraine une r6duction des facteurs antinutritionnele 
thermolabiles, des facteurs·antitrypsiques, des antivitamines CD, 
B12 et E) et la destruction de certains agents pathogenee 
( salmonelles). 
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I V 

CONTRAINTES ET RECOMMENDATIONS 

Les contra.intes et les recomma.nda.tions du developpement des 
industries d'a.liments pour a.nimaux domestiques au Senegal se 
situent ltu niveau macroeconomique et a.u nivea.u microeconomique. 

4.1 CONTRAINTKS KT RKCOMMKNDATIONS SUR LE PLAN 
HACROKCONOHIQUK 

Les recommandations qui decoulent. des contraintes liees au 
developpement des industries d'aliments pour animamc: domestiques 
au Senegal s'articulent autour des points suivants: 

- Disponibilit~ et dive1•sification des 
- Reorganisation socio-professionnelle 
avicole et de la filiere viande-lait 
d'allments constit.uent une composante 

- La fot·mation et l' innovat10n dans la 
recherd1e et de developpement. 

matiAres premieres 
de la filiere 
o~ les fabricants 
non negligeable 
politlque de 

4.J.1 Djsponibiltte et diversification des matieres 
premieres des industries d-aliments des aoimaux 

domeatiguco 

Tout.es les industries d'allment3 pour animaux domestiques 
du Senegal sont locallsees presque t.outes dans la region de Dakar 
(exception faite de la SETIJNA base.ea Dlourbel).Cette situation 
e8t. 3urt1.."'IUt due a la pro.>:imitt?! des i30U3 produit3 agro-lndustriels 
et. a CP.lle de3 g1•.:md3 eleveurs COl13•.)llllll8teurs des aliments 
:8urtout le~ aviculteure). 

Lr-i contrainte de. disponibillte et de diversification dea 
IJ'latieres premieres ne portent pas 3Ur lea matieres nobles 
(proteines) ou le SCnegal est Wl grand exportateur. En effet, le 
Senegal exporte plu3 de 4. 500 t.onnes de farine de polsaon et plus 
de 1~5.000 tonne3 de tourteaux chaque annee. 

La contrainte conccrne les matieres energetiquca surtout lea 
ccrealea et. lea motibreo cclluloulques. 11 eot a rappeler que le 
St."ncga l •3~t ;-;>:-:•~'.i!d<'n tolrc .:Hl33i en me la~3E'. Ce-t.t.e fli t.uat.ion 
£c."1!6raJc- (·~"'It t. l'PPl='l"'l;~e l1-:> 1.:-ert~in. pay~~ ..t1:'-veloppeo. 
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Les matieres premieres disponibles utilisees par les 
fabricant$ d·aliments pour animaux domestiques sont concentres 
dane la region de Dakar. Celle ci est la premiere region de 
i·aviculture moderne au Senegal. 

Le developpement des industriee d·aliments pour animaux 
domestiques au Senegal necessite : 

- une diversification clans l·approvisionnement soit des 
fabricants d·aliments, soit des eleveurs avec certains 
produits ou sous-produits agricoles (autres cereales 
rafles de mars, le niebe fourrager, le son gras 
d·arachide, le son de riz, etc ... ) 

- un accroissement de la disponibilite combinee a une 
politique de prix acceptable de toutes lea matieres 
premi~res- L·augmentation de la disponibilite en cereales 
au cours de i·annee due a une liberalisation des 
importations de mars a entraine des effets benefiques pour 
le developpement des industries des aliments. 

- une d6centralisation des unites de production vers lea 
zones d'6levage et lea zones de production des matieres 
premi!res. Les couts de transports sont relativement 
importants dans !es decisions d·achat des aliments des 
~nimaux domestigues. La recommandation de 
decentralisation des unites industrielles peut etre 
aseociee a l~ conception de nouveaux composes 
mineralo-vitamines qui ne seraient plus incopores a 1 ou 
5% dans 1·a11ment compose maie a des taux variant de 10 
& ·3ox selon les rations de base disponibles dans les 
differentes regions. 

4.1.2 La r6<>rgftnisation socio-protesaionnelle de la 
fil16re oyicole et de lo fili!re vionde 

Dans le cadre de sa poli tique de concertation avec les 
partenaires socio-profeeeionnels, le Ministere du Developpement 
rural et de 1-Hydraulique est en train de mettre en place la 
politique dee filieres agricolee pour pallier certains obstacles 
au developpement. 
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Cette nouvelle approche decoule. par exemple, du manque de 
concertetion et d'harmonisation dans la filiere avicole notamment 
au niveau des m.e.rges commerciales et dee prix pratiques. C'est 
ainsi que le ba\sse des prix des aliments pour animaux 
domestiques intervenue dans les quatre dernieres annees et 
l 'ameliora.tion de la qua.lite nutritionnelle qui a permis de 
reduire les cyles de production (45 jours d'elevage de poulets 
de chair au l •eu de 55 jours voire 60 jours) ont ete plus 
benefiques pc_ur lea commercants que pour lea fabricants 
d'aliments et lee eleveurs. 

Le comite interprofessionncl de chaque filiere pourrait 
suggerer et appliquer des solutions appropriees. Ainsi le comite 
interprofessionnel de la filiere avicole pourrait demander 
!'harmonisation de certaines taxes sur des intrants du secteur 
agricole. Alors, la. taxe sur la valeur ajoutee de 7% applicable 
1311;.i: poussins s1H·ai t revisee. 

Dans ce cadre de concertation et d'harmonisation de la 
politique de developpement des filieres avicole, viande et lait, 
le gouvernement et les agents economiques pourront elaborer 
ensemble un code reglementant les normes de production des 
industries des aliments pour ani.ma.ux domestiques ( normes sur la 
composition des aliments, teneurs declarees des aliments, les 
tolerances analytigues, etc ... ). Les normes d'emballage {type 
et qualite ), de stockage et d'une maniere generale le circuit 
de distribution devraient etre revus dans le sens d'une 
amelioration hautement souhaitable. 

La r~organisation socio professionnelle de la f iliere avicole 
et de l& filiere viande qui est en bonne voie est a encourager 
d'autant plus gue de nouvelles possibilitee d'octroi de credits 
~we elevP.ure ~t une formation adaptee sont en vue. 

4.1.3 La formation et ]'innovation dann la politigue de 
recherche et de d6yeloppement 

La formation et l'innovation dans la politique. de recherche 
et de d6veloppement ne concernent pas aeulement les eleveurs mais 
ausai les fabrlcents d'aliments, les technico commerciaux dee 
&l lments et. de:3 produl ts ar.imaux. 

Le dynamisme enregistre dane les induetries d ·aliments pour 
animaux domestiques provient essentiellement de l'entree en jeu 
de nouveaux acteurs lnnovateurs dans lee proceseus 
d'approvisionnen1ent. (SEDlMA, STIMEX) et de fabrication (SEDIMA, 
SENDIS, Complexe AvJcole de HBao). 
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Les grandee un1.tes dE- production sont appuyees par def.: 
societes etrangeres (Guyomarch. Etna et .Jourdan international) 
notamment. sur la selection des races, i ·analyse des matieres 
premieres et les formules alimentaires. Certains resultats de la 
recherch~ n·ont pas encore connu d·application dans ce secteur 
industriel senegalais 

La prise en compte judlcieuse des nouvellee expressions des 
apports et des besoins energetlques (unites fourragerea viande 
et unites fourraseres lait) ainsi que celles des apports et des 
beaoins azotes {eysteme PDI: proteines vrales dlgestibles dans 
l • intestin grele) pourralt conduire Aune mellleure optimisation 
de nos re880urces naturelles. Cee nouvellee connaissances 
scientifiques permettent des applications dans les traitements 
technologiques des aliments pour animaux domeetiquee (equllibre 
de l·aliment en fonctlon des besoins specifiques, adaptation de 
la composition des concentres en fonction de la quali te des 
fourrages, equilibre dee niatieres azotees et protection des 
proteines et. des matiere3 grasses, etc ... ). 

Des seances de recyclage et de formation des ac..:ouveurs, des 
fabricants, des eleveurs et des distributeurs ct•aliments et de 
produits d·e1evage pourraient etre organieees au sein dee comitee 
interprofessionnels en coure de miee en place. Ces comi te8 
pourront juger de la n~cessit~ de ee doter de nouvellee 
infrastructures (abattolres modernes, laborat<>ires d·analyse. de 
contr6le et de pathologie) ou de la mise en place d

1

un eysteme 
de cotation ou de toutee autree meeures f avorablee a 
i·int6grat1on des fllleree dans l 1 6conomie nationale et celle de 
la sous rf:gion (eepace 6conomique de la C.E.D.E.A.0.). 
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4.2 COBTRAillTIS BT BBCOMMIBDATIOBS AU BIVIAO 
ttICBOXCOBOMIQUI 

Les entraves au developpement. des industries des aliment.s 
pour animaux domestiques sont analyses a travers la fonction 
d-achats des matieres premieres, la fonction de production et la 
fonction de commercialisaton et de marketing des entreprises. 

4.2.1 Les coptraintes et lee recoppapdations de la 
fonetion d-acbats des 11«1tieres pemieres 

D-une maniere generale, les unites industrielles sont 
approvisionnees en matieres premieres en fonction d-une 
disponibilite souvent limitee. Les prix des matieres premieres 
dependent plus de l'offre que d'un ajustement de l'offre et 
demande d'une part et du rapport prix/qualite d'autre part. ~s 
prix des matieres premieres ne sont pas directement indexes a la 
qualite nutritionnelle qui est rarement determine d'une maniere 
objective. 

L'analyse resullere de la qualite nutritionnelle des 
matieres premieree aurait pu aider les fabricants a-aliments dans 
leurs prises de decisions d'achat. 

Les eaeais d'analyee de matieres premieres et d'aliments 
pour animaux d~mandes par les fabricants et effectues au Senegal 
ont ete tres peu satisfaisants du point ae vue de la qualite, ju 
delai d'execution et enfin des prix pratiques. 

La creation d·un laboratoire d·analyee de contr6le de type 
priv6 et sp6cialise l11.lr cette question pourreit moduler lee prix 
au b~nefi~e des acteurs des comi tes interprofessionnels des 
filieres (viande, lait, aviculture). 

La dl3parlt1on du mon<'.\pole d'approvi3ionnement ccmme celui 
pratique Jadl3 sur le mais est une action a encourager dans 1E1 

poljtjque de Jibl':ralisation de l'economle s6nesalaise. 
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4.2.2. I.,ee contrajntea et lea recognandations de la 
fonction de production des entreprises 

. ~-

llne meil leure fonction d · achats des matieres p.renue.res plu.:: 
determinee par la quali te nutritionnelle facili t.e la fonction 
d'optimisation de la production qui consiste a minimio~er les 
coiits en ayant. une valeur nutrit.ionnelle bien definie. TJne 
informatisation sur place tenant compte des nouveaux prix 
d'achats et de la valeur nutritionnelle correspondante des 
matieres premieres permet de reajuster rapidement la formulation 
des aliments. Ce systeme a reajustement raplde fournlrait des 
aliments mieux equlllbres a moindre coilts comparativement aux 
formules t.ypes et.ablies sur une longue duree. 

Toujours dans le 01eme sens de la reduction des coiits de 
production et d'une meilleure qualite nutritionnelle. une 
automatisation de la chaine de production et un dlspositif de 
recuperation de ccrtaines particules fines tendant a s·ecbapper 
par aspiration surtout. lors du melange pourraient reduire les 
pertes de matieres ct 1 imi ter une eventuelle baisse de quali te 
lors de la manipulation et du melange du produit. 

La politique de definition de nouveaux produite en fonction de 
)a segmentation du marche senegalais dolt etre une action plus 
soutenue par les fabricanto d·allments lea plus lnnovateurs. 
Ainsi pour reduire les coOts de transport 1 · idee. de lancer un 
nouveau compo~e n1ineralo-vi tamine pouvant completer certaines 
rations de base types prealablement definies est a approfondir 
pour les regions eloignees de Dakar et disposant d'un potentiel 
alimentaire interessant pour i·alimentation du betail corrune de 
la volaille. 

L·innovation peut aussi porter sur la fabrication de granules 
pour la volaille non encore utilises au senegal. La granulation 
des aliments volaille entraine certes une augmentation des coats 
de production et de la consommation d'eau ayant pour consequence 
des litieres plus humides pour l'elevage au sol, done favorisant 
le microbisme et le parasitisme. 

Ces inconvenients pourraient ne pas l'emporter sur les 
avantages de la granulation des aliments volailles. 

En eff et les granules preeentent des a vantages sur le plan 
economique, sur le plan physiologique et nutritionnel. D'abord 
les pertes en granules 30nt moins importantes que celles en 
farine surt.out quand il s'agit d'une distribution par chaine 
d-alimentation. Eneuite lee poulets. plue particulierement lee 
jeunee en croieeance. consomment plus d ~aliments en granules 
qu'en farine, d'ou une meilleure efficacit~ alimentaire. 
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Sur le plan :physiologigue. 1 ·air ambia.nt est. mo ins J:•ol lue pour­
l~e ~liments en granules, Sur le plan nutritionnel. les granules 
sont. plus homog~nes et ne presentent pas le risque de demelange. 
Le ch6.leur de lei granulation (70 a 80'" C) suffit pour reduire des 
facteurs antitrypsiques et les contaminations eventuelles. Enfin 
ia meilleure efficacite alirnentaire serait plus nette lorsque les 
animaux sont eleves en climat chaud. D'autres nouvelles 
techniques sont aussi a essayer entre autres ( le tannage des 
proteines, la. protection de8 acides amines, des matieres grasses, 
etc ... ). 

4.2.3 Lt:s contraintes et les recngppandations liees A la 
cogppercialisotion et au marketing des produits 

La fonction de co1JVJ1ercialisation et de marketing a ete relancee 
surtout. avec la concurrence accrue de ces quatre dernieres 
annees. Cependant certoins progres enregistres dans ce domaine 
sont a generaliser au niveau de tous les fabricants: 

- i·amelioration de l·emballage des matieres 
premieres et des produits finis en generali8ADt 
i·emploi de sacs a uoage unique limitant les risques 
de contaminations d·un elevage a un autre surtout 
pour la volaille. 

- One meilleure identification des produits finis en 
fournissant la composition et lea caracteristiques 
des aliments, la date de fabrication et le numero de 
la aerie de production. 

- Des vendeurs plus specialises pouvant mieux 
conseiller lee utilisateurs et les fabricants sur 
les problemes des uns et des autres (une meilleure 
definition des produ!ts, des tarifs et des 
conditions de vente, des conditions de stockage et 
d•utilisation etc ... ) 
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ANNEXE III: SCHEMA GENERAL DES TECHNOLOGIES APPLIQUEES AUX TOURTEAUX 

FRUIT ( OlK:orticage • 1 • GRAINE 

i 
lcoouesJ 

IPEWCULESI 
D6pelliculage. I GRAINE UHT I 

leroyage l [ Broyagel 
;==:=-===-l l l -

Pression continue i chaud Extraction par solvant 

TEAU EXPELLER I TOURTEAU O"EXTRACTION 

\ = OESHUILE 
lrouR 

\ 

I ! \ 
\ 
\ I Toastage•J ( Vendu en l'etat j \ 
~ 

TANNAGE 
DETOXIFICATION 

AUTOCLAVAGE 

+ • r 

TOURTEAU T ANNE I TOURTEAU OESHUILE CUIT I 
TOURTEAU OETOXIFIE 

TOURTEAU AUTOCLAVE 

( •) Operations qui ne sont effectuees que pour cetta1ns produ11s 

- Schtma gc~ral des technologies appliquecs aux touncaux. 
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